
«pyr t e i aen t fort moéMM, il voit une 
assez curieuse collection ; mai» quelle 
n'est pas sa stupéfaction en apercerant, 
caché par quelques étoffes, un vase 
identiquement semblable à celui qu'il 
marchandait depuis environ un mois. 

— Combien ce vase? demande-t-il, 
en tremblant, au marchand. 

— Quinze cents francs, répondit celui-
c i ; et si j 'avais le pendant, la paire 
vaudrait 10,000- francs. 

M. A. . . discute, marchande et finale­
ment paye 1,200 frapcs ; immédiatement 
il se précipite dans son coupé, et donne 
l'adresse du premier marchand, espérant 
ainsi compléter sa paire de vases. 

— Ah ! monsieur, dit celui-ci en 
voyant entrer son client, vous venez 
trop tard 1 j ' a i vendu hier mon vase à 
un brocanteur des Batignolles. 

VARIÉ 1 ES 
VOYâfiE AU PAYS DES MILLIARDS 

PREMIÈRE PARTIE 
L ' A L L E M A G N E D U S U D E T L ' A L L E M A G N E 

C E N T R A L E 

Suite). — Voir le Journal de Roubaùc d'hier 
III . 

Nous passons, sans nous arrêter, de ­
vant le Kdenigsbau, dont la colonnade 
se déploie au bout de la place comme 
celle d'un temple grec. C'est là que se 
trouvent la Bourse et cette suite de ma­
gasins qui sont les plus clairs revenus 
du roi. 

Entrons dans la cour du Château-
Viemx, l'ancien Castellum Stuttgardten, 
la citadelle, l'aire de l'aigle. 

De là sont sortis ces comtes de W u r ­
temberg qui ont fait, à la pointe de leur 
épée, leur trouée au milieu de cette co 
hue de princes, de ducs, de seigneurs 
qui s'agitaient en Allemagne. Hommes 
énergiques et tenaces, descendants de 
la fière famille des Guelfes, ces comtes 
souabes avaient pour eux tout ce qui 
assure le succès. Ils s'agrandirent au 
moyen de l'or et du fer. Aux croisades, 
les chroniqeeurs nous les montrent en­
tourés de leurs soldats « qui ressem­
blaient à des géants. » Ce sont eux qui 
ouvrent la bataille par des provocations 
et des chants; ils montent les premiers 
à l'assaut et réclament l'honneur de 
forcer les passages périlleux. Ils por ­
taient, dit-on, empalés dans leur lance 
une demi-douzaine de cadavres enne­
mis, et fendaient en deux, de haut en 
bas, les cavaliers arabes. De là le p ro­
verbe : « Un Souabe fait deux Arabes 
d'un seul. » 

J e ne vous décrirai ni la cour du Cha-
teau-Vieux, formée de trois étages d'ar­
cades finement découpées, ni la salle 
de tournois, ni l'escalier en colimaçon 
dans lequel on monte à cheval, ci la sta­
tue du comte Eberhard le Barbu, relé­
guée ici par le roi actuel, et qui ornait 
précédemment la place de la Résidence. 
Esv 1511, à l'occasion du mariage du 
duc Ulric avec une princesse bavaroise, 
sept mille invités trouvèrent place dans 
ce vaste édifice. On réquisitionna, pour 
servir tout ce monde, huit cents des 
plus beaux jennes gens et des plus bel­
les jeunes fillesdupays, qu'on habilla de 
drap rouge et jaune. Le menu de ces 
noces de Gamache est enregistré par les 
historiens wurtembergeois eux-mêmes, 
avec l'orgueil d'un bulletin de victoire; 
on mangea 136 bœufs, 1,800 veaux, 
57# chapons, 1,200 poules,2,759 grives, 
11 tonnes de saumons, 90 tonnes de 
harengs, 12»t livres de clous de girofle, 
40 livres de safrad, 200,000 œufs et 
3,000 sacs de farine. 11 fallut 15,000 
tonneaux de vin pour étancher la soif 
de ces robustes buveurs. 

Les cuisines royales se trouvent en­
core au rez-de-chaussée, a l'angle gau­
che de l'ancien manoir. Au coup de mi­
di, o i voit sortir, comme d'une trappe 
d'Opéra, un long convoi de laquais en 
culottes eourtes et en souliers plats^por-
tant d'énormes civières bleu de ciel,qui 
renferment, sous leur triple cadenas, le 
dfner de Lenrs Majestés. Cette singu­
lière procession traverse la voie publi­
que pour se rendie au palais du roi. 

Il y peu de pays qui aient fourni au­
tant d'hommes distingués que la Souabe 
Nous avons vu hier, en passant, la mai­
son paternelle du grand Hegel, et le 
buste qui décore l'entrée de la rue d'Uh-
land. On sait que Schelling est de Leon-
berg, Kepler de Weil-la-Ville, restée 
exclusivement catholique au milieu des 
communes protestantes ; Schawb, Mo­
n t e , deux des poètes lyriques les plus 
célèbres de l'Allemagne, sontégalement 
Wurtembcrgeois. Haclaeender, l'Alexan­
dre Dumas allemand, est de Stutlgard. 

En sortant de la cour du Château-
Vieux, on a devant soi la cathédrale et 
la statue de Schiller, œuvre du célèbre 
sculpteur danois Thorwaldsen. Le poêle 
de la Cloche a vu le jour dans un pauvre 
petit village, Marbach.à quelques lieues 
de la capitale.Sa maison est aujourd'hui 
un musée national.On a poussé les cho­
ses un peu loin, et certainement cette 
collection de vieilles culottes rapiécées, 
de bas de laines troués, de sandales r a ­
cornies, n'ajoute rien à la gloire de l'au­
teur de Don Carlos. C'est abaisser le 
génie que de uous le montrer sous ses 
côtés vulgaires.Le propre fils de Schiller 
vivait encore il y a quelques années; il 
était simple garde forestier. On montre, 
sur les hauteurs qui avoisineht Stut l ­
gard, le chêne sous lequel le poëte, âgé 
de vingt ans, lut à un groupe dVamis son 
drame des Brignuls, dont la représen­
tation le fit exiler par le duc Charles. 
Thorwaldsen a donné à l'émule de Goe­
the cette expression triste et pensive 
qui est si bien le résumé de sa vie, si 
pleine d'agitations et de tourments. 

Mais nous sommes attendus au Bur-
çer Muséum ; l'heure s'avance : les pe­
tits garçon» de sept à douze ans revien­
nent déjà de l'école, avec leurs sacs mi­

litaires et leurs casques à pointe dorée ; 
ils passent à coté de nous en courant 
et en conjuguant en français, s'il vous 
plait, le verbe courir, joignant la d é ­
monstration à la règle. Rendons aux 
Allemands cette justice:leur premier soiu 
est d'apprendre les langues. Il est rare 
de rencontrer ici un jeune homme qui 
ne sache pas le français, l'anglais et l'i­
talien. Dans les gares, à la poste, dans 
les bureaux d'administration, partout 
l'on parle français. Il se donne chaque 
hiver, à Stuttgard, des cours publics de 
littérature française , fréquentés par 
trois à quatre cents personnes. J 'ai en­
tendu,à table d'hôte, des officiers con­
verser de préiérence en français ; il est 
vrai qu'ils buvaient du Champagne. A 
la cour, bien que le roi pense mainte­
nant en prussien, on parle français, et 
les grandes faiseuses de Paris y ont con­
servé leur clientèle. 

{A suivre). V. TISSOT. 
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Nouvelles du soir 
D é p ê c h e s té légraphique» 

Versailles, jeudi, 3 heures. 
La commission de permanence s'est 

réunie aujourd'hui sous la présidence 
de M. le duc d'Audiffret-Pasquier. 

M. Rameau, l 'ex-maire de Versailles, 
s'adressant à M. Caillaux, ministre des 
travaux publics, s'est plaint que la cons­
truction de la voie ferrée provisoire de 
Versailles à Paris ait été entreprise avant 
que les formalités légales fussent r em­
plies. 

M. de Plœuc, qui devait interpeller le 
gouvernement au sujet des mesures 
financières prises par la Turquie, y a 
renoncé pour ne pas entraver l'action 
diplomatique. 

Au cours de la séance, M. Buffet doit 
faire une déclaration demandant que la 
commission des lois constitutionnelles 
se réunisse avant la rentrée, afin de pré­
parer avant la réunion de l'Assemblée 
un projet de loi électorale sur lequel la 
discussion devra s'engager sans retard. 

M. Picard répond à M. Buflet que. la 
commission prend note de sa déclara­
tion tout en réservant les droits de l'As­
semblée. 

M. de Plœuc prend la paroles sur les 
affaires turques. 

M. Buflet dit que l'Agence Havas 
était de bonne foi et qu'elle a été induite 
en erreur par des dépêches originales 
venant du théâtre de la guerre de l 'Her­
zégovine. 
L E S M A N Œ U V R E S M I L I T A I R E S D A N S L E M I D . 

Aix, 14 octobre. — Les 2 9* et 30° 
divisions ayant levé leurs camps, ont 
commencé leurs grandes manœuvres 
près de Saint-Carmat et Lambex. Elles 
se dirigent vers les bords de laDurance, 
où une bataille générale sera livrée de­
main. Malgré de fortes pluies et un 
froid précoce, les troupes supportent 
gaiement des fatigues excessives et des 
fmarches continuelles depuis 12 jours. 
Plusieurs actions ont présenté d*s ré­
sultats intéressants et imprévus dus à 
l'initiative absolue des chefs de colonne. 
Les généraux prononçaient comme ar­
bitres. 

Dimanche il y aura une messe solen­
nelle et une messe générale dans les 
plaines voisines de la Durance ; les r é ­
servistes regagneront leurs foyers. 

I N O N D A T I O N A T R I E S T E . 

Trieste, 14 octobre. — Ce matin les 
principales places de la ville ont été 
inondées par la mer à ce point que les 
communications ont été interrompues. 
A midi, les eaux ont commencé à bais­
ser. 

L E P R I N C E D E G A L L E S . 

Rome, 14 octobre. — Le prince de 
Galles est arrivé à Turin. Il repart de ­
main matin. 

Deux navires cuirassés de la marine 
italienne et deux de la marine anglaise 
arrivés à Brindisi, ont rendu les honneurs 
au prince. 

L A « V I L L E D ' A U R I L L A C » . 

Brest, 14 octobre. — Le pont et 
l'arrière du paquebot la Ville d'Aurillac 
ainsi qu 'une grande partie des marchan­
dises sont brûlées. La cargaison est a s ­
surée. 

L'EMPRUNT TURC. 
Londres, 14 octobre. — La réunion 

du conseil des porteurs d'obligations 
étrangères a résolu de convoquer la réu­
nion des porteurs d'obligations turques 
pour protester contre le dernier décret 
du gouvernement ottoman et pour exa­
miner les meilleures démarches à faire 
en vue de protéger les intérêts des por­
teurs d'obligations turques. 

L A D I S C U S S I O N D E L ' A D R E S S E E N B A V I E R E 

Munich, 14 octobre. — Séance de la 
Chambre des députés. — Le président 
annonce la mort deM. Schackert, mem­
bre du parti libéral-national. • 

L'Assemblée reprend la discussion de 
l'Adresse. 

M. Bussivuren soutient l'Adresse et 
s'attache à justifier les mandements des 
évoques, l 'orateur termine en déclarant 
qu'il faut chasser les géomètres électo­
raux qui falsifient 1* droit. M. Schels 
reproche au parti libéral-national de vi­
ser à faire de l'Allemagne un Etat uni­
taire . 

M. Staffenberg répond que ce repro­
che est une accusation de haute-trahi­
son. 

Les membres du parti libéral-natio­
nal quittent la salle des séances. Le pré­
sident répondant à la question de M. 
Schels, dit qu'il n 'a rien entendu qui 
mérite un rappel à l'ordre. Le président 
du conseil déclare que les ministres ne 
peuvent malheureusement pas quitter 
la salle, mais que s'il n'écoutait qpe ses 
sentiments, il la quitterait certainement. 
Le ministre ajoute que M. Schels, en 
donnant lecture d'articles injurieux pu-

| bliés par des journaux étrangers, a tait 
monter le ronge de la pudeur au visa­
ge des députés et causé la plus profon­
de indignation. 

Munich, 14 octobre. — Fin de la 
séance de la Chambre des députés. — 
Le président après avoir pris connais­
sance du compte rendu sténographique 
du discours de M. Schels, rappelle cet 
orateur à l'ordre ; à la suite de ce r ap ­
pel à l'ordre, le parti libéral rentre dans 
la salle. 

Le ministre Pfretzchner affirme que 
dans la fixation des circonscriptions 
électorales, le gouvernement a procédé 
d'une manière parfaitement légale. Le 
ministre Freytag soutient que le minis­
tère aurait plus d'indépendance vis-à-
vis du goevernement impérial de Berlin, 
si l'on n'avait pas à craindre les coups 
de majorité et que dans ce cas, ou trou­
verait facilement au sein du conseil fé­
déral des alliés pour faire opposition à 
l'Etat dirigeant (la Prusse). 

Après de nouveaux discours de MM. 
Pfretzschner, Faenstléet Joerg, l'Adres­
se est adoptée dans sou ensemble par 
79 voix contre 76. 

I L E S T M A L A D E 

Berlin, 14 octobre- — La National 
Zeitung prétend avoir appris de source 
digne de foi que le chancelier de l 'Em­
pire, vu l'état de plus en plus critique 
de sa santé, et sur la recommandation 
expresse de son médecin, a renoncé à 
son projet d'accompagner l 'empereur 
d'Allemagne en Italie. 

L A L I B E R T É D E S C A T H O L I Q U E S E N 

A L L E M A G N E . 

Spire, 14 octobre. — La justification 
publiée par l'évêque de Spire dans la 
Gazette du Palatinat au sujet de l'in­
cident d'Oggersheim porte que l'ins­
truction du 20 juin 1851 n 'est pas ap­
plicable à l'évêque de Mayence, qui 
n'est pas un évêque étranger, mais un 
évoque allemand. L'évêque de Spire 
ajouta que les prélats allemands ont 
toujours prêché en Bavière sans deman­
der l 'autorisation du roi et que le silence 
du souverain équi>aut par conséquent 
à une permission. L'évêque termine en 
exprimant l'espoir que le roi, après avoir 
envisagé l'affaire. sous son vrai jour, 
transformera son mécontentement en 
une satisfaction toute spéciale. 

Mayence 14 octobre. — Le Journal 
de Mayence publie une lettre de l'évê­
que de Mayence adressée au ministre 
des cultes de Bavière, à l'occasion de 
l'affaire d'Oggersheim. L'évêque cherche 
à prouver que le jubilé d'Oggersheim 
n'était pas une solennité extraordinaire, 
et que, dans le sens de l 'ordonnance 
bavaroise du Î6 juin 1851, il n'est pas 
un évêque étranger. L'évêque janséniste 
Loos avait pu, sans difficulté, donner 
la confirmation en Bavière. Si toutefois 
l'évêque de Mayence a cru devoir solli­
citer l'autorisation ministérielle et royale, 

\ il ne s'ensuit pas qu'il ait violé la loi de> 
propos délibéré. En face de la déclara­
tion hostile du gouvernement, il avait 
cru qu'il valait mieux, sans discuter la 
question de droit, s'adresser au minis­
tère et au roi ; il ne s'attendait pas à re­
cevoir une réponse négative; le roi 
n'ayant pas répondu, il avait considéré 
ce silence comme une approbation ta­
cite. 

D E R N I E R E H E U R E 
Paris, 15 octobre 2 h. 8 soir. — Le 

mouvement préfectoral paraîtra "demain 
à l'officiel. Il comprendra trois nomina­
tions de préfets- pris parmi les sous-
préfets, et une mutation de préfet. 

Constantinople, 15 octobre. — Le 
gouvernement turc déclare que la r é ­
duction de l'intérêt de la dette n'est pas 
applicable à l 'emprunt de 1855, qui est 
garanti par la France et l'Angleterre. 

tours coramereuai as la Bearse se farts 
du 14 oct — 6 heures du soir. 
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DETTE TURQUE 
Les porteurs de 5 UjO ou d'obligations ont 

le plus grand intérêt à se faire connaître à 
l'administration de la Gazette de Paris, qui 
prend l'initiative d'un procès en responsabi­
lité devant les tribunaux. 

Ecrire franco au directeur de la Gazette de 
Paris, 5, rue Feydeau, en indiquant le nom­
bre et la nature des titres qu'on possède. 
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COMPAGNIE DES 

TRAMWAYS DE PARIS 
( H é m a u S u d ) 

S O C I É T É A N O N Y M E A U C A P I T A L D E 

S a O O O O O f r a n c * . 
Siège social : à Paris, 28, rue Saint-Marc 

Concession du Département de la Seine, 
du 18 mars 1875, 

approuvée par décret du 25 juin 187a. 

É M I S S I O N L>E 

2 6 , 0 0 0 OBLIGATIONS 
d e S O O f r a n c s e O / o 

Rapportant • O I r i » i i c » . e ^ remboursables au 
pair en S t tan*), par tirages semestriels, 
à partir du 4™ juillet 4876. 

Jouissance du 1 e r juillet 1875. 

PRIX D EMISSION : 4 4 0 FRANCS 
P A Y A B L E S : 

F r . S A en souscrivant; 
1 S à la répartition; 

1 » 0 du f au 6 décembre 1875; 
I I & du i*T au 6 janvier 1876 (le coupon 

échéant à cette date sera reçu en 
paiement, ce qui réduira le ver­
sement à I4SO I r a n e a ; 

I O O du l « au 6 février 1876. 

Les anticipations de versement donneront 
droit à un escompte de 5 0/o- Les versements 
en retard seront passibles d'un intérêt de 6 0/o, 
san* préjudice du droit que la Compagnie 
conserve de faire vendre les titres après une 
mise en demeure et les publications légales. 

Le prix d'émission représente, la prime de 
remboursement non comprise, un.intérêt d'en­
viron 

A FR. 8 5 POUR CENT 

La Compagnie des Tramways de Paris (Ré­
seau Sud) possède les dix lignes ou embran­
chements suivants : kil.m. 

l«DeSaint-Germain-des-Prés, à Cla-
mart par Issy et Vanves. . . 9.925 

2° De Saint-Gërmain-des-Prés, à 
Montrouge et Châtillon. . . . 7.759 

3» Du Jardin de Cluny à Villejuif, 
par Gentilly et Bicètre. . . . 5.900 

4° Du Jardin de Cluny à l v r v e t Vitry 9.161 
'o° De la Bastille à Saint-Mandé et 

Charenton 5.426 
6° De la place du Trône à Montreuil. 3.866 
7» De l'avenue Daumesnil à Vitry. 8.783 
8° De la barrière de l'Etoile à la gare 

Montparnasse , . . 4.211 
9° De la gare Montparnasse èV la rue 

de Lyon 4.538 
10° De la place du Trône à la place 

d'Italie 4.719 
Ces trois dernières lignes, qui relient l 'en­

semble du réseau, ont été reprises à la Com­
pagnie des Omnibus moyennant un fermage 
annuel de 6,000 Ir. par kilomètre. La portion 
intra muros des autres lignés est également 
assujettie à une redevance de 4.000 fr. par 
kilomètre de parcours. 

Le réseau total des Tramways-Sud présente 
un développement de 64,292 mètres, et, en 
tenant compte des voies doubles, de 815,700 
m. environ. 

La ligue de Saint-Germain-des-Près àMont-
rouye sera ouverte du 20 au 30 octobre, et 
celle de la barrière de l'Etoile à la gare Mont-

Eamasse sera terminée avant la fin de l'année. 
,es autres ligne* seront successivement mises 

en exploitation, et le réseau entier doit être 
terminé vers le l o r juillet 1877. 

La Compagnie a traité à forfait de l'exécu­
tion de ces lignes, de la fourniture d 'un maté­
riel roulant de 200 voitures suffisant pour 
leur exploitation, et de la construction de 
cinq grands dépôts, pouvar t con * ,ir de 1,50C 
à 1,0ÙO chevaux, et de deux ateliers; de so te 
qu'elle est, dès à présent, à l'abri de tout 
mécompte sur ces frais de premier établisse­
ment. 

Elle n'aura donc à émettre aucune autre 
nouvelle série d'obligations pour taconstruc-
truction du réseau qui lui est actuellement 
concédé. 

Les 26,000 obligations mises en souscription 
représentent, co lime intérêt et amortissement, 
une charge annuelle de 918,517 fr. 60, et, en 
y comprenant le fermage dû à la Compagnie 
des Omnibus (157,531 fr. 10 cen t . \ 1,076,048 fr. 
70. ou 12,5:16 fr. par kilomètre. 

Les produits calculés sur les recetles des 
lignes similaires et sur les besoins des popu­
lations desservies, sont évalués au chiffre 
brut de 4,782,104 francs 25, et au chiffre net 
de 1,908,692 fr. 15, qui dépasse de 832,643 fr. 
45 la somme nécessaire à l 'acquittement des 
charcres de la Compagnie. 

Immédiatement après la clôture «le la sous­
cription, les formalités seront remplies pour 
l'admission des titres à la cote de la Bourse 
de Paris. 

LA SOUSCRIPTION SERA 0UÏERTE : 
L B 8 • • B T » » OCTOBRE 1 ( 1 9 a) 

à la M C I É T É » E B É P « T » E T MME 
C O M P T E » ) C O l ' H 4 1 i T 8 , 2. place d» 
l'Opéra, à Paris, et chez tous les correspon­
dants de la Société. "9784 

Uàtmim de Fer du, iVord 

HEURES DE DÉPART DES TRAINS 
R o t i b a i x à L i l l e , 5 . 1 3 , 7 . 1 8 , 8 . 1 3 , 9 . 4 8 , 

1 1 . 4 6 , m a t i n , 1 2 . 2 3 , 1 .33 , 3 . 3 9 , 5 . 1 3 , 
6 . 1 8 , 7 . 2 8 , 8 . 2 8 , 9 . 3 8 , 1 1 . 0 8 s o i r . 

R o u b a i x à T o u r c o i r i g - M o u s c r o n , 5 . 3 8 
7 . 1 8 , 8 . 4 5 , 1 0 . 1 8 , 1 1 . 2 3 , m a t i n , 1.2» 
2 . 4 5 , 5 . 1 0 , 5 . 3 8 , 7 . 1 8 , 8 . 2 3 , 1 0 . 3 6 , 1 1 . 3 8 s . 
Li l le à R o u b a i x , 5 . 1 5 , 6 . 5 5 , 8 . 2 2 , 9 . 5 5 , 
1 1 . 0 5 , m a t i n , 1 2 . 5 7 2 . 2 2 , 4 . 4 7 , 5 .25 
6 . 5 5 , 8 . 0 0 , 1 0 . 1 3 , 1 1 . 1 5 s o i r . 

T o u r c o i n g à R o u b a i x e t L i l l e , 5 . 0 5 , 
7 - 1 0 , 8 . 0 5 , 9 . 4 0 , 1 1 . 3 8 , m a t i n , 1 2 . 1 5 , 
1 .24 , 3 . 3 1 , 5 . 0 5 , 6 . 0 7 , 7 . 2 0 , 8 . 1 8 , 9 . 2 8 , 
1 1 . 0 0 so i r . 

M o u s c r o n à L i l l e , 6 . 5 2 , 9 . 2 2 , 1 1 . 2 0 , 
11 .57 m a t i n , 3 . 1 3 , 4 . 4 7 , 5 . 4 9 , 7 . 0 2 , 9 . 0 5 B . 

Dimanches et Fêtes 
Tourcoing à Mouscron, 7.27, 7."6 s. 
Mouscron à Tourcoing, 8.00 soir. 

r e n d u * u n m « -
d e c i x i e s , aanav p u r ­

g e a art s a n s £rala, p a r l a d é l l o i e u a * fartai* 
d * n a n t i a.» D u B a r r y , d * L o n d r e s , d i t e 

SANTÉ A TOUS 
srea et s u s frala, par : 
de s an té d* Du B a r r y , 

RËVALËSC1ÈM 
Vingt-sept ans d'un invariable succès, ae 

combattant les dyspepsies, mauvaises diges­
tions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, ai­
greurs, acidités, palpitations, pituites, nausées, 
renvois, vomissements, même en grossesse, 
constipation, diarrhée, dyssenterie, coliques, 
phthisie, toux, asthme, étouffements, étourdis-
serfients, oppression, congestion, névrose, in-
sommie, mélancolie, diabète, faiblesse, épui­
sement, anémie, chlorose,ton. désordres de la 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronchite 
vessie, foie, reins, intestins, membrane, mu­
queuse, cerveau et sang, — 79,000 cures, y 
compris celles de Madame la Duchesse de 
Castlestuart, le duc de Pluskow, Madame la 
marquise de Bréhan, Lord Stuard de Decies 
pair d 'Angleterre, etc etc., 

N°. 49,842 : Mm« Marie Joly, de cinquante 
ans de constipation, indigestion, nervosité, in-
sommies, asthme, toux, fiatus,ispasmes et nau­
sées. — N". 46,270 : M. Roberts, d'une con-
somption pulmonaire,avec toux,vomissements 
constipation et surdité de 25 années. — lf« 
46,210 : M. le docteur-médecin Martin, d'i 
gastralgie et irritation d'estomac qui le fai 
vomir l s à 18 fois par jour pendant hui t a 
— N°. 46,218 : le colonel Waston, de la go.ittè'î 
névralgie et constipation opiniâtre. — N°. 
18,744 : le docteur-médecin Shorland, d'une 
hydropisie et constipation. — N". 49,522 : M. 
Baldwim, de l'épuisement le plus complet, 
paralysie de là vessie et des membres, par suite 

Cure N" 62,913. — Valgorge, (Ardèchel, 19) 
octobre 1863.— LaRevalesciére es tunremède 
que j 'appellerai presque divin. Elle a fait un( 
bien immense à notre bonne sœur Julie, at­
teinte depuis quatre ans d'une névralgie à la 
tête, qui la faisait souffrir cruellement et ne 
lui laissait presque aucun repos. Grâce à votre 
spécifique, elle est aujourd'hui guérie. 
1. • . MONASSIER, curé. 

Plus nourrissante que la viande, elle écono­
mise emeore 50 fois son prix en médecine. Ea 
boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.; 1 kil. 
7 fr.; 12 kil., 60 fr. — Les Biscuits de Rs> 
valesciére se mangent en tout temps, soit à sei 
ou trempés dans l'eau, du lait, café, chocolat, 
thé, vin, etc. Ils rafraîchissent la bouche ei 
l'estomac,enlèvent les nausées et vomissements. 
même en grossesse ou en mer, ainsi que toute 
irritation et toute odeur fiévreuse en se levant 
ou après certains plats compromettants : 
oignons, ail, etc., ou boissons alcooliques, 
même après le tabac. Améliorant le sommeil, 
l 'appétit et la digestion, ils nourrissent, en 
même temps, mieux que la viande, donnent un 
sang pur et des chairs fermes et fortifient le.-
personnes les plus affaiblies. En boîtes, de 4. 
7 et 60 francs. — Revalesciére chocolatée,^rend 
appétit , digestion, sommeil, énergie et chair? 
fermes aux personnes et aux enfants les plus 
aibles, et nourri t dix fois plus que la viande 
et que le chocolat ordinaire, sans échauffer. En 
boites de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de 24 tasses, 4 
fr.; de 48 tasses, 7 fr.; de 576 tasses, 60 fr.; ou 
environ 10 c. la tasse. — Envoi contre bon d« 

Eoste, les boîtes de 32 et 60 fr. franco. — 
lépôt à Roubaix chez MM. Coille, pharma­

cien Grand-Place ; Morelle-Bourgeois ; Léon 
DANJOU, pharmacien, rue de l'Hôtel-de-Ville, 
à Tourcoing, et cUei les pharmaciens et 
épiciers. — Du BARRY et G». Place Ven­
dôme. 26, à Paris. 

4M* AMgni pour l'inuertien de* 
AVIS D l VENTES JUDICIAIRE 
FORMATIONS DE SOCIETES «t 
autres PUBLICATIONS LBOAXJ» 
s t JUDICIAIRES. 

IHMEURLES A VENDRE,, a LOUER 

A I f \ | 1 C D Présentement : Un 
L U U C n a t e U e r avec force 

motrice de 20 à 30 chevaux vapeur, 
soit pour tissage mécanique de 228 
métiers, soit pour une filature on autre 
industrie. 

Une, rue du Grand-Chemin, et OaM 
rue du Chemin de Fer. 

Rue du Grand-Chemin, n* 8, un* 
nassi»>«>n. avec plusieurs grands bât i ­
ments, convenable pour négociant et 
fabricant. 

naissons , à lsjssj.Br présentement 
avec grande porte et magasin, située) 
rue Blanchemaille, n° 14. 

l ' a «ifjuHsfje pour 100 métiers, y 
compris magasin, maison de concierge; 
l'on ferait bail de 9 ou 12 ans. 

le l " octohre UNE MAISON 
avec jardin située rue d'Inkermann. 

A VENDRE D ^ e r - ™ 
T e r r a i n m W a l i ' i par lots la 

long du canal. 
Une-belle f ••••••ejansa, située entra 

Tourcoing et Houbaix. 
A v r n s l r e , rue des Champs, un* 

PARIS-PALAIS-ROYAL 
Galerie Montpensier, 41 

9 6 , K U E M O K J T I - B J I V S M I I Î K . » 0 

RESTAURANT TRAPPE 
ancienne maison 

dis plus recommandablss 

Uéjtûoers 1 f. 75,DiHers 2 f. 25 et 2f.75 
9651 

406, RUE SATI0NALB, 106 
(angle du Square Jussieu 

sLlLaLE 

MACHINES A COUDRE 
Véritables Américaines 

WHEELEi, & WILS0N 
Unique mèd. d'or, Paris 4867 

Unique crovede François-Joseph.Ea;p.487t 
V I E N N E 

Aucune véritable W H B B L B R et WILSON sans 
la marque de fabrique ci contre, qui se trouve 
sur le mouvement et sur le bâti. 

La fabrication de WHKBLBR et "WILSON a 
dépassé les 800,000 comme numéros d'ordre. 
Ne confondez pas avec des machines ancien 
nés annoncées ailleurs au dessous du cours 
Le numéro d'ordre supérieur aux 800,000, se 
trouvant sur la plaque, est une garantie pour 
l 'acheteur de profiter des derniers perfection­
nements. 

Toutes les « SILENCIEUSES » ne soni 
que des imitations européennes de la vérita­
ble machine américaine "WH. et "W. 

Seal dénil pour b Ntrd chez 
H. SÉEL.INC. 

406. RUE NATIONALE.406 'M 
É v i t e r l e s • • a t r e f « « « n > 

C H O C O L A T 
M E N I E R 

Elis*»* U véritable ma» 

Le long du canal, quinze — 
t hui t mille mètres de terrain. 

A l'entrée de la rue de l'Homelet, un 
beau t e r r a i n propre à bâtir, 10 m é ­
trés 2'j front à la rue sur 50 mètres de 
profondear. 

S'adresser à Jean-Bte Deplasse, rua 
du Moulin, 13. 

T e r r a i n s , à vendre-par lots, s i ­
tués route de Lannoy. 

A VENDRE OU A LOUER 
avec force motrice, une filature anglaisa 
complète, laine peignée, de \'l métiers 
continus,144 broches chacun. 

A VENDRE 
calèche, une belle 

américaine, un beau coupé. 
Tout u n important matériel de pe i -

gnage de laine, un grand tour, un petit 
tour, des pots en tôle et des dévidoirs. 

A i f\ • • r* n avec force motrice, un 
L U U t M vaste rez-de-chaussée 

pour 150 métiers à tisser. — S'adresser 
chez M. Duriez fils, nlateur, Roubaix. 

8617 
A L O I E R pour le 1 " janvier 

prochain 
B E L L E I n A I S O N r a s t e atelier 
à étage, avec emplacement pour machi­
ne à vapeur, cheminée et autres dépen­
dances, le tout érigé sur 1180 m. carrés 
de superficie. 

Celte propriété, par sa distribution et 
son importance, est propre à tous usa­
ges commerciaux et industriels.—Située 
rue du Collège. 150. — S'adresser 
à A. Jourdeuil , rue des Fabricants, ou 
rue de Lannoy, 87. 96#f) 

A i l C U n D C a u x Baraques, • • 
V t H U I» t » r * » * » *er f je») 

de TERRA.I . J i i , s iUré à !>4 imelies des( 
hautes marées. . 

S'adresser à M* DEWAVRIN, notaire 
à Calais. 9653 

Yistrs magasins et barraax 
à l oue»" prebentesient, rue do l 'Espé-

,' rance.— S'adresser rue des Champs. 42, 
/ pour renseigueuieats. 9782 

,' g ? » » » » , i. mmjjmfmimm^^mÊmtm^mmtm 

\ VENTES DIVERSES 
n P P I C i n U Une n u s t e h i n e s» 
U L L A O I U N v a p e a r jumelle, 
verticale, de la force ae 16 chevaux, 
supportée par quatre colonnes, avec 
baclie. générateur et tuyaux, A VEST-

^ M H S , rue des Fleurs, n" 1, à Roubaix. 
P On peut la voir fonctionner. 9679 

(' Fond de A VIC II l"ï B C ' R o :~ 
v boulangerie A W L H U ï l t ba.x, 

\ bonne clientèle, voiture neuve et bon 
cheval garanti. — S'adresser au bu-

"} reau du journal. 9759 

( A V E N D R E n ^ s ^ î T ; 
• choix à des prix tres-modérés. — S'adres-

i ser chez M. Jean-Baptiste Lecomte-
i, Flipo, Croix-Rouge, Tourcoing. 9660 
> D U I I D n Un grand billard à 
^ D I L L A i l U vendre. — S'adresser 

chez M. Leveugle, estaminet du Parc, 
i 109, en f.ice la Gare. 9787 

«nn»«««a»n»»»»j»»»»«a»»»»»»»an»a»»»»»»»»»«o 
y DEWARDES «.OFFRES DEHPL01S 

A V I S DB LA D1RBCTION D U J O U R N A L . 
Tante réponse envoyée au bureau du 
journal doit porter sur l'enveloppe soit 
les initiales indiquées dans l 'aunonce 
qu'elle concerne, sait le numéro de 
c ;tte annonce.Ces sortes de lettres sont 
remises, sans être ouvertes, au person­
nes intéressées. 

CONTRE-MAITRE demanda 
un cuutre-uiailre ue londerie de 1er 
chez MM. Deplechin et Mathelin, rua 
de Douai, 96, à Lille. 9699 

A P P R C N T I C Ç On demande des 
M l II i l C H I I C O apprenties pour 
les modes, rue Peliart, 5 bis. 1433 

8N DEMANDE vreiebrer̂ «: 
«ursercwi chez M""" Mallait sœurs , 
18, rue du Chemin de 1er. 9691 

ON DEMANDE homme pour 
travailler au bureau. 4m Prendre l a ­
dre l'adresse au bureau du jenVrnal^ 

n M u n i m c de 2S- an»- «a 
U H n U I t l m C courant de la 
comptabilité, connaissant l'allemand, 
le français et le flamand désire se pla­
cer dans une maison taisant le com­
merce dé laines. — S'adresser a u bu ­
reau du journal . 9789 

ON DEMANDE u ^ h r ' 
muni de bons certificats. — S'adresser 
rue Pellart, 27. . 9783 

ON DEMANDE Cateaux-Duvi-
vier, Grande-Place, des ouvrières et des 
apprenties pour travailler dans la lin­
gerie. 9699 
nu n m llinC c n e z Messieurs 
U l l U t m A l l U L Delcourtfrères 
brasseurs, u n cocher et un chauffeur. 

«780 
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